
lion d'an on doux de OM pairs, leur titre à 
cet honneur ne consistait pas en services 
rendus à fa reine ni à l'Etat, mate bien à M. 
Gladstone. H faut espérer que pour son hon
neur, M. Gladstone ne signalera pas sa re
traite par une tentative si scandafeuse pou» 
dégrader la Chambre dee pairs et abugor de 
la confiance de sa souveraine, et qu'il mon
trera personnellement plus de scrupule que' 
n'en ont ses amis en accréditant de tels pro
jets. 

AUTRICHE. — La Gazette des Faubourgs, 
de Vieoee, du 14, dit que le cardinal archevê
que d'Oleaute, de qui une partie du diocèse 
est située sur le territoire prussien « aura 
bientôt l'occasion de déployer un peu de son 
énergie contre le gouvernement prussien. » 
D'après cette feuille, dont les tendances na
tionales allemandes sont très COQOMÉM la 
Prusse aurait en effet adressé des reeèlnba-
tiens au- gouvernement autrichien aiV sujet 
de l'opposition que ce prélat ferait aux lois 
nui sont appliquées dans la partie prussienne 
de son diocèse, et il est fort probable, ajoute 
le GaeeUe des Faubourgs, que ce différend 
sera vidé devant les tribunaux autrichiens. 

•— Des nouvelles de Vienne présentent 
comme gravement altérée la santé de II. de 
Beust. 

— L».CABINKT HONGROIS. — La Magyar 
Pdlitiaa de Pestb, du 13 février, dit que, 
dans les cercles politiques, le bruit court que 
le cibinet actuel aurait non seulement l'in
tention de donner sa démission lors du retour 
de l'empereur, de Saint-Pétersbourg, mais 
encore qu'il aurait déj\ élaboré un plan de 
reconstitution du gouvernement. Le prési
dent du ministère s'efforcerait, selon cette 
feuille,de trouver pour successeur un person
nage politique, capable de réunir - une forte 
majorité, afin d'éviter d'en venir à la dis
solution du parlement. 

ALLBMAGNB. — La Gernianiu* de Berlin, 
du 13 février,dément d'une manière catégo
rique la nouvelle que le prince évèque de 
Breslku aurait l'intention de se réfugier dans 
la partie autrichienne de son diocèse. « Mgr 
Forslsr, — dit la feuille catholique, — res
tera à son poste, advienne que pourra, et le 
clergé' et les fidèles resteront unis dans les 
bons comme dans les mauvais jours. » 

— La justice prussienne. — Le ministère 
public près le tribunal de Munster vient 
d'intenter un procès à une cinquantaine de 
dames appartenant à la plus haute société 
de Westphalie, peur avoir signé une adresse 
de condoléance à l'évêque de cette ville. A. 
la nouvelle de ces poursuites, un certain 
nombre d'autres dames ont donné leur adhé-

• sion publique 4 L'adresse en question. Nous 
citerons entr'autres les princesses de Croy, 
de "Wolff-Metternich, les comtesses de Korff, 
4e Dcoste, de Nessebrode, de Stolberg,'de 
Furstenberg, de Galen, etc. Le bane dee 
accusés au tribunal de Munster n'aura jamais 
été si bien occupé. 

— Oa écrit de Munich a la République 
française : 

« Dee détachements du 1er cuirassiers et 
du S* cheveu-légers bavarois font depuis 
quelque temps'des exercices de destruction 

. de chemins dé fer et de télégraphes à la 
g*re de notre ville. On a mis à leur disposi
tion une voie latérale, derrière la halle de 
départ pour Linsbach. Ils se servent d'un 
foret et d'un ciseau spécial pour enlever les 
rails, et ils les tordent. Après quoi ils brûlent 
les traverses, préalablement arrosées de pé
trole. On leur apprend également à rétablir 
cee voies dans le plus bref délai possible. 
Pour* interrompre les communications télé
graphiques, on emploie un fil d'argent extrê
mement fin et presque invisible qui,unissant 
tous les fils de fer de la ligne entre eux, 
écarte immédiatement le courant électrique. 
Ce moyéni de couper la communication a 
cet avantage que la cause de l'interruption 
ne peut ôtre trouvée qu'en montant à chaque 
poteau. 

> Le" prince Léopold a assisté plusieurs 
fois,' à ces exercices. Vous savez sans doute 
aussi que des expériences de tir de mortier 
se font en ce moment au champ de Teget, 
près Berlin. Ces pièces ont 21 centimètres. 

» En 1871, l'armée prussienne n'avait 
que quatre mortiers de ce genre, et leur 
portée ne dépassait pas 2,50(1 mètres. Depuis, 
en modifiant la construction et la charge, on 
est parvenu à leur donner uue plus grande 
portée. » 

— Décidément, la cloche impériale desti-
' _à la cathédrale de Cologne n'a pas de 

Elfe vient d'être fondue pour la cin
quième fois. Seulement la commission a 
constaté a son grand regret qu'elle donne 
I'Ot diète an lieu de l'ut. L'harmonie ne 
règne pas partout en Allemagne ! 

POLOGNK.—La Pologne vient aujourd'hui 
de perdre jusqu'à son nom. Par ukasse im
périal, le général Kotzebue a été nommé 
commandant en chef et gouverneur de "Ver
so vie. Singulière ut triste coïncidence 1 Le 
même jour d'empereur François-Joseph, lui 
si sympathique à- la dernière insurrection 
polonaise, passait en revue, sur la place 
même de Varsovie, un régiment russe. Il 
contresignait ainsi, sans y penser peut-être, 
le dernier arrêt qui fait disparaître de la 
carte de l'Kurope le nom de Pologne. 

Certes, si les espérances des Polonais ont 
subi ces derniers temps de sanglantes dé
ceptions, reconnaissons que la dernière sera 
cruelle. Mais la Providence ratiûera-t-elle 
les erréte de la force ? 

Alexandre demandait un jour à Napoléon 
d'effacer de la carte et de l'histoire le nom 
de la Pologne. « Dieu seul, répondit Na
poléon, peut effacer le nom des nations 1 > 

— L'Assemblée nationale annonce qu'elle 
a reçu la note suivante ; nous s e la repro
duisons que sous toute réserve : 
Massacre des paysans polonais par les Russes, 

le 1" et le 18 janvier 1874. 
« Les journaux de Posen et de Galicio 

publient les détails suivants sur les actes 
de barbarie qui ont eu Ken dans l'ancien 
royaume de Pologne. — Le jour du nouvel 
•en, dans la paroisse dti Drelow, district de 
Radzyn, gouvernement russe de Siedlé, les 
paysans polonais ayant refusé d'abjurer la 
foÀ de leurs pires et de remettre l'église au, 
pape moscovite, oet été fusilles «a messe 

par deux compagnies d'infanterie arrivées de 
Siedlé. 

» Les auteurs de cette barbarie sont le 
major Kotow, chef du district en Radzyn et 
le lieutenant colonel Kek, qui a commandé 
le feu. Le renégat Popiel est l'homme le 
plus compromis dans ces persécutions reli
gieuses. Les décharges successives ont tué 
sur place : 1° Chovedor Bociau; 2° André 
Warytonink ; 3° Ivan Komanink ; 4» Paul' 
Korak ; 5° Seman Paluk. 28 personnes ont 
été grièvement blasaées ; ISO hommes, fem
mes et enfants cruellement flagellés et mal
traitée ; 60- enchaînés et amenés prisonniers. 
Dans la paroisse de Szostki, du domaine de 
Miedzyrree, à dix vestes du chemin de fer, 
les autorités russes voulaient par la force 
installer, le 18 janvier, un pope comme 
curé. Les paysans ont résisté, les soldats 
ont fait feu et 18 personnes sont tombées 
mortes ou blessées. Après a commencé la 
fustigation des malheureux ; les hommes 
ont reçu quarante*coups, les femmes vingt, 
les enfants dix. Quinze personnes ont été 
arrWWe*r * ^ ^'*a*™n 

SUISSK. — On se rappelle que feu le duc 
Charles-de Brunswick a légué tous ses biens 
à la ville"de* Genève. L'estimation de 
biens, tant en titres divers qu'en bijoux, 
diamants et immeubles, s'élève à près de 
vingt-deux millions, dont il faut déduire 
environ quatre millions, pour les exigences 
imposées pojtela éeWÊÊÊKtie èOÊÊtàmm e» £&' 
conséquences nécessaires. 

Le conseil administratif de la ville de Ge
nève s'est d'abord préoccupé du meilleur 
placement de ce capital. Il a décidé que 
réalisation serait faite des titres .étrangers 
et do la fortune du duc de Brunswick, ot 
qu'une somme de 6,938,750 fr., prise sur la 
succession, serait affectée au remboursement 
de la dette de la ville de Genève. 

' • " - ' ' J l l l I 
recevons ce matin, le fa i t se serait passé 
dans la nuit du 6 a t 7 de ce mois . Des 
malfaiteurs s e sont introduits d a n s sorr 
magas in on passan; par le toit, o n t p e r -
foré deux pipes d'eucool, et "y ont mis le 
feu. 

Fort heureusement, l e s pipes ont été 
préservées assez7 longtemps, grâce au 
plâtre du, fond, pour donner à un ou
vrier le t emps d'»rriver et d'éteindre ce 
commencement d'incendie. 

•Il parait que ce n'est pas la première 
fois que l'on tente de s introduire dans 
l 'établissement d« M. Gapon. Le 19 dé
cembre dernier, on a cherché à s'intro
duire dans le bur»au contigu au magasin 
d'alcools en bristnt cinq carreaux de 
vitre après les avoir enduits de sa indoux. 
Il e3t probable que les malfaiteurs ont 
été dérangea dans cette première expé
dition, qu'ils ont renouvelée. 

Le fait qui a eu lieu dans, la nuit du 6 
de ce mois , est extrêmement grave , puis 
qu'il y a eu tentative de vol qualifié avec 

— L'usage des eartes-peetes s'est intro- > Œsxssom «t 4 e Chulseul, 
duit en Russie, en Australie,* ainsi que 
dans les états de l'Amérique du Sud, d* 
sorte qu'il n'existe plus aujourd'hui un spul 
territoire possible où cette invention • § * " ^ L ; ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
pénétré. C'est une preuve de la rap ïd ig i dont le carrasse n'était pas 
avec laquelle les inventions se propagent d* I entend la voix de son mari, et sent i 
nos jours. Quand, les Etats-Unis adoptèrent I àftlter par la portière qu'on entr'owvr» 
le 1" janvier 1873, le système des canes \ dame la comtesse de Béthixy la retien*'par 
postales, le débit annuel fat évalué a! l05"!pBrî 
millions de cartes.Or,les relevés statistiques 

plusieurs autres personnes avaient couru 

d* Richelieu. Madame la duchesse de Berry, 
H-farti, 
Mf té-

3GUBAIX -TOURCOING 
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Lo bal de la préfecture, qui a eu lieu 
hier noir, a été exceptionnellement bril
lant. Une véritable foule s'y pressait , 
— c'est bien le cas de le dire, et l'ex-
proasion n'est nullement métaphorique. 
L e s nombreux invités avaient voulu 
profiter de la première ouverture de ces 
salons dont on disait merveil le, et sur-
touton avait voulu s 'empresserde témoi-

. gnen du sympathique accueil que notre 
pays fait à son administrateur et à Mme 
la baronne Le Guay. 

Los calons ont été trouvés magnif iques 
et admirablement ornés . On a bien un 
peu regretté que le graud salon ne fût 
point encore ouvert; mais ainsi l'avait 
voulu une économie tropjusl i f iée . 

Malgré ce desideratum, l ' inaugura
tion d e la nouvelle préfecture a été «fort 
belle. En eût-il été autrement que la fêta 
n'eût pas manqué» pour cela d'être 
charmante, tant était parfaite la bonne 
grâce des hôtes qui en faisaient les hon
neurs . 

Le lundi. 2 mars 1874, à neuf heures 
du matin, il sera procédé publiquement, 
t l 'Hôtel-de-Ville de Lille, dans la salle 
du Conclave, au 28° tirage pour le rem
boursement de l'emprunt municipal 
1860 

On extraira de la roue 1,709 numéros 
d'obligations à rembourser do la manière 
suivante : Celle dont le numéro sortira 
le premier, par 25 ,000 fr.> et le second, 
par 10 ,000 . Chacune des sept su ivantes , 
par 1,000 fr.; des dix suivantes par 500 
fr.; des quinze suivantes , par 400 fr.; 
des vingt suivantes , par 200 fr . ; et d e s 
seize cent cinquante-cinq suivantes , par 
100 fr. 

Hier eoir, un tisserand de la rue des 
Longues-Haies , Joseph Maire, faisait 
dans son quartier un t a p a g e . . . de 
carnaval . Il répor.Ji.t par des injures 
et des coups aux agents qui l'amenaient, 
parce qu'ils refusaient de « lui laisser 
terminer son divertissement]» Il pourra 
l'achever « à son aise » au poste. 

Dans la môme moirée, des voleuçs ont 
mis à profit les loisirs du c a r n a v a l : 
Entre 10 et 11 heures , on s'est introduit 
à l'aide d'une fausse clefs d a n s la de
meure d'un tisserand, au Cul -de -Four . 
Deux malles ont été forcées; on y a 
enlevé une somme de 70 francs et des 
Yclemenls . 

A la même heure et à quelques pas 

{(lus loin, rue Saint-Joseph, un malfai-
eur a profité de l'absence de la femme 

Benoît pour s'emparer de boucles d'oreil
les , -d'une chaîne en argent et de plu
s ieurs autres objets d'une cortaine 
va leur . 

___ • 
Un nouveau malheur vient de se pro

duire sur la voie ferrée, auprès d'Ar-
me.nlières. Un ouvrier qui traversait la 
voie a été atteint par un train de graûde 
vitesse , et renversé sur les raiis, il a 
e u les jambes coupées et la lète affreu-
seruenî. meurtrie.. On n'espère pas qu'il 
pu i»sesurv ivre à se s b l e s s u r e s . 

On nous prie d'annoncer que le s ieur 
AuguaLe Goone, demeurant rue d e 
MaTpart, 41 , qui avait été mis en élat 
d'i>r rejlMlron à la suite d'une dénoncia 
lion calomnieuse , vient d'èlre mis en 
lib rLé par une ordonnance de non 
l ieu. 

N us avons rappot le hier q u e M. A. 
G--•,-> •'» iiégtiçûttit, rue Gantois, avait 
é té Vioiiiu.. d'un vol du G heot . .d'alcool. 
Dupr.»s U * reneeixueraenta q*e noua 

Voici le relevé des condamnations 
prononcées à l'audience correctionnelle 
de Lille d'b<«»r mriin : 

i l Constant'CncKen,"tes frères Roger, 
deux militaires a«jonrdirroi en désertion, 
une tille nommé / u l m a Casier, sont 
inculpés d'avoir, ensemble .*! de con
cert, volé une somme de 920 francs au 
préjudice et dant le domicile du sieur 
Gei in, garçon de café, place de Rihour, 
à Lille, comme nous l'avons rapporté en 
décembre dernier. Le produit du vol a 
été consommé en orgies et bombance 
qui n'ont duré que deux jours. 

L'un des déserteurs, nommé Roger, 
en état de récidive légale, est condamné 
à cinq ans de détention et l'autre à deux 
ans de la même peine. Zulma Casier à 
trois mois de prison. Le jugement d e 
Cricken est remis. 

Un nommé Soudan, d'Armentières, 
dans lé domicile duquel la douane a 
trouvé 24 kilog. de tabac, a été condam
né à 300 francs d'amende, compliqué 
d'un mofs de prison, parce qu'il n'a pu 
faire connr.îfre le déposant . 

Antoine Dupile a volé , à la porto 
d'un marchand épicier de Lille, une 
balle de café, un an de prison. 

constatent que seulement pour les cinq 
premiers mois de l'année, la consommation 
sur le territoire de l'Union avait été de 64 
millions et demi. 

C H R O N I Q U E " j s j D I C l A l R E 

M. le docteur Turck, rédacteur, et M. 
Perrot, imprimeur" de l'Indépendant ie la 

I Haute-Saône, ont interjeté appel du juge
ment qui les condamne le premier, à 40 
jours de prison, 2,000 fr. d'amende et 10,000 
fr. de dommages-intérêts; le second à 20 
jours de prison et 2,000 fr. d'amende. 

"L'Avenir de Vesoul annonce qu'il est asr-
signé à comparaître le 19 février, à la requête 
de M. le due de Marmier devant le tribunal 
correctionnel, pour avoir dit dans un de ses 
numéros que M. de Marmier, n'avait ac
cepté la suoeessiou de son père que sous 
bénéfice d'inventei.e. LB duc réclame 20,000 
fr. dédommages-intérêts. 

— robe; un des deux valais de pied a m i e 
pour l'aider à descendre;mais elle, s'écriaL '. : 

On a arrêté hier un sieur Philippe Heur-
vont, ancien colonel aide-de-camp du gêné-
rai Ganier d'Abin. Heurvont aurait pris 
une grande part à la défense du Père-La-
chaise et y aurait même été blessé. Le «m* 
conseil de guerre l'avait condamné à mort 
par contumace. 

Faits Divers 
— Le bal qui doit être donné au palais 

de l'industrie par la presse parisienne aura 
lieu décidément le 12 mars. Un autre bal, 
dit-on, sera deané prochainement au tribu
nal de commerce par les principaux négo
ciants de Paris avec le concours du préfet de 
la Seine. 

— D'après le Gaulois,des avis de Londres 
annoncent l'arrivée prochain* 4 Paris de 
LL. A A. RR. le duc et la duchesse d'Edim
bourg. Une brillante soirée sera donnée, à 
cette occasion à l'Ambassade d'Angleterre. 

— Armand Barthet, l'auteur du Moineau 
de Zesbie, est mort hier à la maison de fous 
d'Ivry. • . • JE 

— La fortune laissée par le feu bétth 
Meyer de Rothschild dépasse 73 millions. 
Son unique héritière est sa fille Hannah. 

— On fabrique en ca moment a Ports -
mouth des fusées, dites de M livres, d'une 
construction toute nouvelle; la principale 
particularité" de ces projectiles con3iste en 
une tête allongée, sorte de carcasse de 
poulet oblong remplie des matières les plus 
combustibles. 

Leurs effets seront désastreux sur les 
navires ou les maisons, à cause de la diffi
culté de les éteindre, même par une im
mersion totale dans l'eau pendant quelques 
minutes op l'enfouissement momentané sous 

.terre. 
En effet, aussitôt après le choc qui y 

met le feu, les flammes sortent de tous côtés 
de celte carcasse à, jours, et continuent jus
qu'à complète ignition, débordant et dévo
rant tout ce qui environne. 

— L'Académie française a décerné samedi 
le prix Lambert. 

Ce prix, d'une valeur de 2,000 francs, a 
a été partagé entre un écrivain, qui, comme 
poêle et comme auteur dramatique, compte 
tant de succès, M. Edouard Piouvier (pour 
1,200 francs), et un des plus brillants poètes 
de la jeune pléiade, M. Abel Mérat (pour 
800 fr.) 

—Depuis qualques années l'horlogerie de 
précision a fait en Suisse, et particulière
ment à Genève, des progrès considérables. 
Notre fabrique s'eîl placée à cet égard . au 
premier raug, aiu6i que le prouvent les con
cours pour le réglage des chronomètres de 
poche, institués pur la clause d'industrie de 
la société de;; arts. C'est ajnsi que, l'an 
dernier, le premier prix a été accordé à 

• une montre qui, soumise pendant 4ti jours 
roiiEéculifs À divemes épreuves de tempéra
ture et de position dans notre observatoire, 
a îéali^é une vaii l ion moyenne diurne qui 
n'excédait pas en plus et en moins 28 cen
tièmes de seconde. 

Désireuses de généraliser ces précieux ré
sultats, quelques penonnes re tont consti
tuées en t-ociété, dans le but de fournir par 
uno transmi.-sion électrique l'heure exacte 
à ceux qui la demanderont Elles ont en 
vue non-seulement les horlogers qui visent 
à contrôler chaque jcur la marche de leur 
régulateur, mais les hommes de science, les 
sociéles^particulièrcs et certains services pu
blics (postes, télégraphes,. chemins de fer, 
etc.) Uu avertisseur fera entendre dacs 
chaque station un sigaal à un moment dé-
teimîné, puis l'heure sera télégraphiée plu
sieurs fois de suite à divers intervalles con
venus. 

Les fonjs nécessaires pour mener à bien 
l'entreprise sent en partie réunis. 

, , {Journal de G**fv$.) 

La Presse annonça qu'une nouvelle 
lation a été opérée hier, relativement aux 
crimes de Limours. C'est celle d'un sieur 
Vagi and, du village de Brici. 

Une plainte, signée par de nombreux 
habitants de la commune de Pia, vient 
d'être déposée au parquet de Perpignan 
contre M. Massé, juge d'instruction à Per
pignan, pendant la période du 4 septembre, 
et|actuellemenljuge à Nîmes.Cette plainte est 
basée sur l'intervention de M. Maesé, par 
une lettre publique adressée au journal le 
Pays, dans l'affaire de Pia en cours d'ins
tructions. 

i *m — 

Variétés 
LA. MORT DU DUC DE BERRY 

Les jours gras rappellent un événe
ment bien douloureux, la mort de Mgr le 
duc de Berry, père de Mgr le comte de 
Chambord. N o s lecteurs liront avec in
térêt le récit bien touchant et peu connu 
de tous les faits qui précédèrent ei sui
virent l'attentat de Louvél . l f e » t . d û à 
la plume de M. de Chateaubriand". ' 

« Ce n'est pas la première fois que le sang 
chrétien a coulé dans ces spectacles que 
l'Eglise appelle le petit paganisme, dxns cee 
jours gras consacres au vieillard portant s» 
faux. « Unetis Meiferi senis diebus. (MXR-
TIAL, Epigr.) » C'est pour les fidèles une tra
dition des jeux de l'amphithéâtre, un héri
tage du martyre. 

> Le dimanche 13 février, monseigneur le 
| duc et madama la duchesse de Berry allè

rent à l'Opéra, où les danses et les jeux 
étaient appropriés aux folies de ce temps de 
l'année. Ils profitèrent d'un entr'acte pour 
visiter, dans leur logé, monseigneur et ma
dame la duche.se d'Orléans. Monseigneur le 
duc de Berry caressa les enfante, et joua 
avec le petit duc de Chartres. Témoin de 
cette union des princes, le public applaudit 
à diverses reprises. 

i Madame la duchesse de Berry, en re
tournant à sa loge, fut heurtée par la porte 
d'une autre loge qui vint à s'ouvrir. Bientôt 
elle se trouva fatiguée, et voulut se retirer : 
il était onze heures moins quelques minutes. 
Monseigneur le duc de Berry la reconduisit 
k sa voiture, comptant rentrer ensuite au 
spectacle.-

» Le carrosse de madame la duchesse de 
Borry s'était approché de la porte. Les hom-
radâ de garde étaient restés daps l'intérieur; 
depuis longtemps le prince ne souffrtitpas 
qu'ils sortissent : un seul, en faction, pres
sentait les armes et tournait le dos à la rue 
de Richelieu. M. le comte de Choiseul, aide 
de camp de monseigneur, était a la droite du 
factionnaire, au .coin de la porte d'entrée, 
tournant également le dos 4 la rue de Ri
chelieu. * 

» M. le comte de Mesnard,premier ésuyer 
de madame la duchesse de Berry,' lui don nu 
la main gauche pour monter dans son car
rosse, ainsi qu'à madame la comtesse de 
Béthizy; monseigneur le. duc de Berry leur 
donna la main droite. M. le comte de Cler-
moi>t-Lodève, gentilhomme- d'honneur- du 
prince*, était derrière le prince, attendant 
que Sou Altesse Royale rentrât pour le suivre 
ou le précéder. 

> Alors uu homme, venant du côté do la 
rue de Richelieu, passe rapidement entre le 
fac'ionnaire et un valet de pied qui relevait 
le marchepied du carrosse. Il heurte ce der
nier, se jette sur le prince, au moment où 
celui-ci, se retournant pour rentrer à ï*Opé-
ra, disait à madame la duchesse de Berry : 
c Adieu, nous nous reverrons bientôt, i 
L'assassin,appuyant la main gauche sur l'é
paule gauche du pi inct>,le frappa de la main 
droite, au côté droit,un peu au-dessous,.db 
sein. M. le comte de Choiseul, prenant ce 
misérable pour un homme qui en rencontre 
Un autre en courant, le repousse en lui di
sant : • Prenez donc garda à ce qus vous 
faites. > Ce qu'il avait fait était fa'it I 

. Poussé par l'assassin sur M. le comte de 
Mesnard. le prince porta la maiu sur le 
côté où il n'avait cru recevoir qu'une contu
sion; et tout à coup il dit : < Je suis as-
> sassiLé, cet homme m'a tué 1 — Seeiex-
» vous blessé, monseigneur ? » s'écria l*j 
comte de Mcsnard. — Et le prince réplique, 
d'une voix forte : « Je suis mort, je suis 
» mort, le tiens le poignard ! » 

• Au prtsaier tri du prince, MM. 

• ser 1 » s'élâtieé, au néril d- ^ ^ ^ 
dessus le marchepied de la_vattius> Le 
prince s'efforçait de le i dire deTouT: . Ne 
» descendez pes. » Suivie de madaaae la 
eu m leste ds Bélbisv, elle court* a tBKTieei-
gnevquej*o#ten*iènt M. le cep*» de Mes-
nard, M.' lé comte de Clereroirfet plusieurs . 
valets de pied. Le prince avait retire le oon-
teau de sen sein ejt Tarait dorme à M. de 
Mesnard, l'ami de son-exil. 

» Dans le passage où se tenait la garde, 
il y avait un bane; on assit saonaeitneljr lf 
duc de Berry sur ce banc, la Ute appuyé* 
contre le mur, et l'on ouvrit ses habits pont 
découvrir la blessure. Elle rendait beaucoup 
de sang. Alors le prince dit de nouveau t 
c Je suis mort-! un prêtre 1 Venez, ma fem-
» me, que je meure dans 'vos bras. • Une 
défaillance survint. La jeune prfneaaic se 
précipita sur son mari, et dans un mtstant 
ses habita, de fêta .Curentj couver» d* sang. 

> L'assassin, déjà arrêté par un garçon de 
café nommé Paulmier. par le factionnaire 
Desbiez, chasseur au 4*- régiment de la 
garde royale,et ensuite par les sieurs David, 
Lavigne et Bol and, gendarmes, *avait été 
amené à la porte où il avait commis son 
crime. Les soldats l'entouraient; il était à 
craindre, qu'ils ne le massacrassent. M. le 
comte de Mesnard lénr cria oè ne pas le 
toucher. M. le comte de Clermont donna 
l'ordre de le conduire an corps de garde, et 
l'y suivit. On le fouilla : on trouva aux lui 
ua autre poignard avec la gaine du poignard 
laissé dans la blessure. Ces objets furent 
donnés à M. le comte de Clermont, qui les 
remit à M. le comte de Mesnard. 

> Tandis que monseigneur le duc de 
Berry était assis sut le banc flans le pas
sage, M. le comte de Choiseul, un valet de 
pied, un ouvreur da loges, avaient couru 
pour chercher un médecin. On leur avait 
indiqué le docteur Blanche ton : il demeurait 
dans le voisinage, et vint à l'instant même. 
M. Drogard, médecin l'avait précédé. Ces 
deux hommes de l'art trouvèrent monsei
gneur le due de Berry dans le petit salon 
de sa loge où il avait été porté: En entrant 

| dank ce salon, le prince, qui avait repris sa 
connaissance, demanda si le coupable et rit 
u n étranger. On lui répondit que non : • Il 

est crueL dit le fils 
de la main d ' u t l 
> Madame la duchesse de Berry s'aures 

au doétenr Blancbeton pour connaître la 

ùae grande'qe*tt«té de ««En 
il reconnut btebtot «n'eue «Mk au-dessous 
du sein droit. Il la dégagea dusangeuillé ; 

| le prince fut saigné au .bras-.dBÙL par M. 
Drogard. Moueeigoeur ra«euvT».*U»» sjsjez 
de força pour due aux deux mééefjm t Je 
> suis bien * sensible a ro.s soins: mais ils 
» sont inutiles, je suis perdu. » af. Blan
cbeton essaya -de lui pèriilinlni \JMJM la bles
sure n'était, pas peeéené». . - J e • • m e n a i s 

Hl 

> est cruel, dit le fils de France, de mourir 
- J^ a? main d'un Prarifeala. » . 

Madame la duchesse de Berry s'adressa 

vérité, promettant de la supporter avec cou 
rage •: il répondit que le prinpe>n'ayjant pa 

%J^^^M^ rendu de sang par là bouc] 
vorable augure. If. Blanchi . 
eue la plaie était au bas-ventre,on fl trouva 

J i M e n « t é d e ««nir épancher mais 

• pas illusionirépbndit ls primée; la poignard 
» est entré inaflu'^ Jsugaed*. jPbPfWSfcjrous 
. l'assurer. . Madame la.duchwwe «flsarry 
arracha sa ceinture pour sexv» .«Vj ~ J — 
et d'appareil. Elle seule avait cor 
présence d'esprit dans ce moment 
evdépléyait eu caractère aw-dfcssr-»' 
cemmunes. Le prince, dont 1» — 
cissait, disait de temps e n tentfto t: 
» femme, êtes-vous là,?—Oui, a^ejai 

1 ai Ma 
«ait la 

• » princesse en essuyant ses 
» suis là, je ne vous quitterai! 

> M. Bougon, premier chirurgien osMUaire 
de Monsieur, intrult du malheur par M. 
Eequirol, médecin de la^arpatnère.se rendit 
en bâte auprès de monseigneur le duc de 
Berry : lo docteur de Lacroix venait d'arri
ver de son côté.Le prince reeenaut M. Bou
gon qui l'avait suivi à Cmnd. et qui avait 
espéré, lui donner ses soins suc un autre 
champ de bataille. < Mon cher Bougon, lui 
» dit-il, je suis frappé à mort. » En atten
dant l'apnlication des vonlouees, W dévoué 
serviteur d'un si bon maître suça la bles
sure à diverses reprises. » Que faites~v»us, 
> mon ami? dit M. royal patient; la plaie 
< est peut-être empoisonnée 1 » 

> Monseigneur le duc de Berry n'avait 
cesté de demander un prêtre. M. le comte 
de Clermont était parti pour Jes Tuileries, 
d'uù il raûaena. •aonsanmujr 4'évèqueJ de 
Ghwiree, confident dr\Aé ebnScienw qui 
n'a rien à cacher à la terre. Le prélat, ac
coutumé à admirer le pera, venait s'instruire 
auprès du fils. Il trouva le prince dans le 
cabinet de sa loge, assis dans un fauteuil, 
soutenu par ses gens et entouré de chirur
giens; il avait toute sa connaissance. Le 
blesté tendit la maûf*au respectable évèque, 
demanda les secours de la relises*, en ex
primant le» plus, vusseatimeuffjde. fjpi, de 
repentir et de résignation. MpfMMMHU-
l'évèque de Chartres exhorta mot 
le due de Berry à la confiance en Dtett : et 

j lui demanda un acte général d» eontritièn, 
afia de pouvoir l'absoudrw, cehaer es* in
quiétudes et attendre le moceent e u *ri aérait 
possible à Son Altesse i Royale de-laira tins 
confession plus détaillée. * ie 

» M- le comte de (Mas»ard, sa fiaùant 
encore que la blessure n'était pas mortelle, 
était allé chercher monseigneur le duc d'An-
goulôme Ce prince; qui venait de se cou
cher, s'habilla à ht hâte' et Sro l edf iyèwîfeu 
de douleur. L'e«r*vue des deuàÉ-ftéres ne 
peut s'exprimer. Monseigneu» te *•© d'Jtn-
gouieme sa'jeta sur la plaie de méuaoar-'— 
le duc de Berry, en la baies» t e t jsn 11 
dant de ses larmes; sas, saflglet " ' 
son malh,çtt£eux frère était égaiantsnt 
pabjejH ^ ^ ^ ^ ^ 

. » Tout ceci se ^ ^ ^ ^ ^ passatt 
deTs 'lo&::Ôff,'KsdraT . 
prtt*e dam, u ir^pléce 'voSj»^ 
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